ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 28 SEPTEMBRE 1949. 


PRÉSIDENCE DE M. Ernest ESCLANGON. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. le Secréraire Perpéruez dépose sur le bureau un Mémoire de 
Viro Vorrerra, intitulé Ænergia net fenoment elastict ereditarti. 


CORRESPONDANCE. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance : 


1° Vito Volterra. Discorso commemorativo pronunciato nella prima tornata 
_ordinartia del sesto anno accademico, il 30 novembre 1941, da CaRLO SomiGLrana: 

2° P.-H. Fiscner. Ce qu'il faut savoir en dissections (présenté par 
M. Auguste Chevalier). 

3° E. Séeuy. Ce qu'il faut savoir pour connaître et exterminer les animaux 
pillards et destructeurs de l'Écononue domestique qui détruisent pour 110 mul- 
liards de francs chaque année (présenté par M. Auguste Chevalier.) 


M. Georces Scaagrrer prie l’Académie de vouloir bien le compter au 
nombre des cändidats à la place vacante dans la Section de Médecine et 
Chirurgie par le décès de M. 4. d’Arsonval. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur quelques formes plus générales 
des critères de régularité de MM de La Vallée Poussin et Wiener. 
Note de M. Frorn Vasizesco, présentée par M. Arnaud Denjoy. 


On sait l'intérêt que présentent, pour la théorie moderne du potentiel, la 
capacité d'un ensemble, les distributions et potentiels capacitaires. Cesnotions 
interviennent souvent, lors de l'étude d’une question, relativement à plusieurs 
ensembles. Or on peut envisager ceux-ci comme sous-ensembles d’un même 
ensemble E et balayer la distribution capacitaire de ce dernier sur les autres. 
Le balayage conserve le potentiel à p#p. p. (à peu près partout) et conduit à 


Re 2 
C. R., 1942,-2° Semestre. (T. 215, N° 13.) (e) 


plus important dans és démonstrations. | 
: On peut. donc se proposer d’ ut LU HE de recherch nut lisant 
partout où cela est possible des distributions générales i issues de bala ayages à la Fe 
_ place des distributions capacitaires. Les résultats gagneront en généralité. ne ae 
L’ application de ce princive aux critères de régularité des auteurs mentionnés x 

et à des questions connexes nous ont permis d obtenir les résultats suivants qui. 


ie 
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généralisent ceux de ces auteurs. RUN ‘y Le ee 
\L. Soit u une distribution positive, dans Mespace (à 3 dim. pour fixer les RU 

idées), de potentiel borné v au voisinage d'un point P d'u un ensemble Jermé 
< borné E, où l'on considérera des sphères +, centrées en P de rayons p. En désig gnant 

, par F, le potentiel de lan masse balayée sur l? see EE (partie commune ‘de 1 . 
et Fy, on a (') , | SES 7 AR LATE À æ1 re 


Pour P rég Are Pt DUT no # Fe À ri A «:. k 
Pour P irrégulier; lim #,(P)= 0. se à DRE RS A 
À p>0 ï TR EM RES 


és. 


Ce résultat est able pour des dites non positives qui SON 
_ différences de distributions telles que celles de l'énoncé. On pourrait le prendre à 
pour définition de la régularité (donnée par F dist. en de E) au Dore d'une 
seule dist. N 
Il. Soit w une distribution positive SE ia la précédente. Si l’on Pre NRA 
les ensembles T,, T;, ..., définis par de La Vallée Poussin (‘) et que l'on 
désigne par u,, u,, ... les potentiels des masses de u balayées sur chacun d' QUE: Hoi | 
le point P est régulier ou irrégulier suivant que la série Su, (P ) diverge ou converge. #, es 
Ce résultat admet plusieurs cas particuliers intéressants. Le prémier ; | -0n 
| généralise le critère de Wiener. Les voici : | < | mes 
IL. Sc l, est la fermeture de la partie de E comprise entre les deux sphères ne 
fermées de centre P et de rayons À" et \'*'(X << 1) | ou encore la partie.commune SUR 
à E et à la couronne fermée déterminée par ces sphères], le point P est régulier: TR 
ou irrégulier suivant que la série È Z(e,fX") diverge Ou converge, On ‘étant la masse 
de 1. après son balayage sur V,. 
On peut prendre pour y la distribution-mesure de EC ÿ : LAYITREE 
IV. On peut prendre aussi pour p. la masse-unité placée en un point O de L 
l’espace, autre que P. Son balayage sur T, (ou l,) donne la distribution de 
Green (ou polaire) relative à O dont la masse porte le même nom. On a 
alors les deux critères suivants : 


À. St u, est le potentiel de la distribution de Green surT, (ou F,) relative à 


(! £ Voir pe La Varrée Poussin, Bull, de l’Acad. royale de Belgique, 5° série, 24, 1938, 
fase. vi, vin et x1, pp. 368-et 672. 


A 4 Breror, tbid., 5° série, 25, 1939, fase. 11v, p. 125. 
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a de la manière suivante t un autre critère. 
st Poe ou régl suibant 7e Pintégrale. 


u ge, e étant la masse e de balayée su sur LE eo Re 
ci un Second principe qui perm et d'enrichir les A des de Le 
i con ste à passer directement d » résultats établis au moyen de Aire 
s et potentiels capacitaires à des distributions et potentiels quelconques 


‘nécessairement dus à des balayages. Oùa des formules permettant d'opérer Re 


jrde tels passages. Appliqué ai aux mêmes s questions que ci- Hesne ce principe 
Le A RTE , 


| mément os, la borne in fée étant positive et non ue 

Le point P est régulier ou trrégulier tte 'iE la série Ee,(P) MHPAnE ou 

De cet 5 
XIE Le point P est régulrer ou De fe suivant que la série 


/ la 


>. En) 7 JAN dep] 


Re, A0, L al Ân 
# - È ñ 61 ù ” ; ] 
Re diverge ou converge, Un étant sur V,. 4 


VIII. Soit Wu, une désir ibution positive s sur YE dont le potentiel v,, borné (*), soit, 
st on le considère à p. p. p. sur Y.E, uniformément borné par rapport à à, la re 
inférieure étant supérieure à une quantité postiive et non nulle m lorsque » —0. 
1 St P est réguler, | EL. | 
4 AE Ù p.p-lime,(P)27. 

LR * 9 > 1 
. Sr P est trrégulrer, 
Nés É hmv;(à) — 0: 
Æ ad ; CE Se 
, Ces résultats sont plus généraux que leurs analogues de la première partie de 
J cette Note. Mais les premiers relèvent de démonstrations directes par l'emploi 


4 des balayages. ; à 
4 ; (:) KezLoGG el Vasiresco, Amer. Journ. of Math., 51, 1920, pp. 515-526. 
# | . (f) Au voisinage de P. , 
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= THÉORIE DES FONCTIONS. — | Une propriété ae de recouvrement. si 


Note de M. HEURE Durresxoy, pr par M. Gaston Julia. 


Soit Z une ; surface de recouvrement simplement « connexe ce la Rue de 
rayon 1; nous désignerons par 47$ l’aire de E et par L la longueur de son 


contour. Soient, d'autre part, q domaines D, simplement connexes et disjoints 
(dont certains peuvent se réduire à des points à chacun desquels sont associés 


deux entiers y;et d,satisfaisant aux conditions suivantes : 45 >>13 | 1— (1 DIE 


d 20, l'égalité ayant lieu pour deux des d, au moins. On considère |’ ensemble 


_ des y; correspondant aux 4, nuls et l'on désigne par p le deuxième de ces Hi :. 
rangés par ordre de grandeur décroissante. On a enfin que 


C4 


(1) - | > ic rien . 


1 2e 


pour toutes les vale de » au moins égales à p. | 
THéorème. — St les disques présentés par È sur le ne D, on, à l exception | 
de d; d’entre eux au plus, b; feuillets au moins, il existe un nombre L,, (dépen- 


dant seulement des che D; et des nombres u.; et di ) tel que. L soit. Supérieur | 


\ 


à L, toutes les fois que S dépasse 1/2. 


Les éléments de la démonstration se trouvent dans notre Thèse (: ) dont DR ne 


nous allons reprendre les notations. 
Remarquons d’abord que, la relation (1) étant bu pour me b on peut 
trouver deux nombres positifs « et n tels que l'expression 


Se 


soit inférieure à —< pour toutes les valeurs de m au moins égales à DU — \. 
Cela résulte de la continuité par rapport à » de l'expression considérée et de 
son comportement lorsque 77 augmente indéfiniment. | 

Considérons alors les domaines D;. On peut toujours supposer. qu aucun 
d'eux n'est réduit à un point; s’il n’en était pas ainsi, on les agrandirait de 
façon qu'ils restent simplement connexes et ao Soient S; l'aire du 
domaine D;, à, la distance minima de ces domaines pris deux à deux, h et 
h — (q — 2)h + E(1/4nS;) les constantes que nous leur avons déjà associées 
(Mémoire cité, $ 12 et 18). Dans ces conditions, on peut prendre 


Re | :) 
(2 , 
| 
(*) Annales de l'École Normale supérieure, 58, 1941, pp. 179-259. 
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“ie SD DES + (Lars, :) (Ibid., $ 1) on en déduit nes A 
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C Remarquons te part qu'il ne peut y avoir de RE que sur lun au 


| trouve sur l’un des domaines D;, car S(D;) = o entraîne L>4rS,S > 27S; 
l'en résulte que, à l'exception de l’un d’eux au plus, les domaines D, sont 


| Fe) L | SEE 
: 7 dans slinégalité d'Ablfors (lbid., S 12), 
Sp(D DA SAS ALTEN- 


F 


nous remplaçons les p(D;) par les expressions majorantes (2), il vient 


; (4) : DL AS De Je. 


L'ensemble des inégalités (3) et (4) est en contradiction avec l’ Tes 


Le théorème que nous venons d'établir prolonge celui d’Ahlfors (‘)en. 


‘atteignant le cas X[r (I 1/u)] = — 2 et en permettant des d; non tous nuls. 
On démontre aisément que, lorsque tous les y; sont finis, on peut remplacer 
le signe << par le signe < dans l'inégalité (1). : 
_ Application. — Soit w=—/f(z) une fonction méromorphe dans tout le 
plan fini. Lorsque z décrit le cercle |z}<r. les valeurs æ de la fonction 


décrivent une surface de Riemann X(r) ayant un contour de longueur L(r).. 


Si limL(r)—o, él est rmpossible que les disques présentés par E() sur le 
domaine D, aient, à l'exception de d; d’entre eux, y: feuillets au moins 
avec DIF L'TANTAN PARLES 1 /tm)] Sy, l'égalité n'étant admise que st tous 


les u; sont finis. 
Ce résultat re aux fonctions LH Ce dans tout le plan 


fini et telles que lim[S(r)/logr]=—0, ou plus particulièrement telles que 
lim[T(r)/Log?r] = 0; parmi ces fonctions se trouvent les fractions rationnelles. 


l'ensemble des ir Mot L£L, et Sr Fe 
re it à une AU ion, D'une part, il est clair que p(D, )<n(D,) est 
DE majoré par chacune des expressions S(D;) et d;+[S(D; )— d]/; sachant 


| plus des domaines D,. Il est d’ ailleurs impossible qu'aucun point de Z ne se | 


recouverts par un disque au moins; pour ceux d’ entre eux Re COTTES- 


De Done Res nuls, on a Bi£S(D; ÉS(LIArS, )ES +1; d’où 


Note M'° Jacoueune Fanaxe, présentée par M. Am 


On dite à M. Coast, (:) ) le: AVR, suivant : (ENTER à DTA T PEU < 
Quelle que soit la fonction régulière et valbnte dans | z| LS 14: w= f (a) = Eee VAE SNS 
si p(0) désigne la distance à Fonte du premier point der encontre de la demi- droite he 
Argw — 0 issue de w —o avec la frontière Dédu” domaine G décrit à W— = AC dE on “ee 


l'inégalité BA À Eat à va ES TU 
US PRIME: : + RUE, 


(D RTE | 1e logp it AE NÉ RNOIPTAPNRE 
Ge | Ce x | AIRE RE à d à + - 

: 0 ; + ! PE TU 
; ‘Nous nous proposons, dans cette Note, d'en donner une démonstration plus générale + (1 
_ n'utilisant pas le principe de Grôtsch. Plusieurs auteurs ont essayé de le FER ie il 2e 


À 1 K 3 
semble que leurs démonstrations soient, en par tie, inexactes e )s ARE Fe ee ee 


ÿ s 


Soit w— = f(z ) une fonction Hole quelconque dans Ja. couronne 
Te far représentant cette couronne sur une surface de Riemann dou- Fi 
blement connexe G limitée par deux continus [”, F”. Pour certaines valeurs de 6. 
remplissant un intervalle a 0 <B[o<a<B<2r], la demi-droite Argæ—=0, 
issue du point w — o, coupe [’ etl”, et détermine des coupures de la surface G, 
; en nombre fini ou nn X%, De” 5 Zhuioisune opus X$ est un segment ï Be 0 
contenu dans G, dont les extrémités æ = p, el et — Fr Pt !sont respectivement | MERE - 

surinl et. Nous démontrerons l’ inégalité ge, NQf: ST RS 


e 


\ r 8 We? 10 = - - *: «us 
(ED | > logo, n — r logp, | Fe logr"— Trié ni A5 21 ÉOHTNERE 
Fe * Soit 3 —9(w) la fonction inverse de PARU définie dits. G. Posons + ? 
c(w)= logo(w) = x + iy. Pour rendre (n°) uniforme, il suffit de BTALQUET ST 0 


sur G üne quelconque des coupures 3. La fonetion (ir ) représente la surface 
de Riemann simplement connexe ainsi obtenue G sur une bande B comprise 
entre æ'—logr' et æ"—logr”, et de largeur constante 27. L'image d’une 


éa coupure X$ par c(w) est un arc T4 reliant les deux bords restifieues de la 
| bande, dont la longueur est au moins égale à ”— x’, D'où l'inégalité 


(4 b etl * ARE VER 4 * R 
Le Letoe 4) Le A ga ; 


Pr 


logr"— logr'< 


L2 


On élève au carré et on utilise l'inégalité de Schwarz, puis on divise LS 2 
par [logo — loge’, bc on fait la somme ds inégalités dbièntes pour toutes les RAC 
‘à (*) Recueil. Math., Moscou, nouvelle série, 1 (43), 1936, (3), pp. 293-281; p) (ü), L 
SES 1937, (3), pp. 617-618. | : 
ui a (2) Voir Bermanr, C. R. Acad. Sc. de Russie, 18, 1938, n° 3, pp. 2 7-140 ; ce E 
"A Mathematica, Cluj, 16, 1940, pp. 44-40. x 
ER 0 nl - 


n obtient Pinéglité 
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ie Ki deuxième membre Lébresoble l'aire arithmétique 
lorsque décrit la surface de Riemann g balayée par les 
ne noue ou Fe, a à l'aire totale de la is B, soit 


8 pr — We] pu mie œ 


He for qu'on peut ne Didier que certaines des coupures Xj : 
est DionRÉes à fortiori. Soit la mesure de l'intervalle % ie “ii on 


s Sn | log ge lol RE Log lon] 


À Fe Snécatilés (D). et (II) ne se transforment en égalités que si f(z)estde 
| etre Cz'[C, #, constantes]. : j 
| Supposons maintenant w— f(z)— has, lbmiotihe dans. ls | Lot 13 
on peut faire tendre r' vers zéro, alors logo'— klogr' à ya, à la limite 
- où [se réduit au jrs # — 0, exactement # coupures, d’où 1 En. Suppri- 
pain l'indice supérieur, on ébtient Fu di | 


: £ J she Eimern 


0,(6) est la distance à l'origine prémier point de réncontre de là demi- 
_ droite Argw —0, tracée e dans ù RU pus contenant 4#— 0, avec la fron- 
c’est-à-dire si ONE on. 


#, 
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Den Obtiée l'extension énoncée par M. 0 6. 

& HYDRAULIQUE. — Sur l’utilisation des vortex en tête des évacuateurs 

1 “de crues à galerie souterraine. Note (*) de M. Léoroin Escaxns, ai 
Ne De: 'transmise par M. Charles Camichel. 


Dans des expériences antérieures, nous avons, M. Camichel, M. Crescent 
et nous-même, mis en évidence la bone approximation avec laquelle l’écou- 
lement dans les galeries souterraines d'évacuation des crues obéit à la simi- 


litude de Reech-Froude, ét nous avons attiré l'attention sur les phénomènes 
alternatifs redoutables qui peuvent, dans certains cas, accompagner le passage 5 d 
de l'écoulement libre à l'écoulement en charge, en l’absence de dispositifs ne. 

J 


(1) Séance du 21 septembre 1942. 


spéciaux dont nous avons He k principe (29 22D? dütre é part, en \ étudiant lee 
similitude des tourbillons à axe aéré, M.Camichel, M. Sabathé et nous- même, 
_ nous avons constaté qu’elle suit la loi de Reech- Froude, la cheminée centrale 
du vortex ayant seulement tendance à se former plus facilement et à être 


relativement plus importante dans les modèles à grande échelle (*).- 
Dans la présente Note, nous signalons le rôle favorable que peut jouer un 


vortex intense, en tête d'une galerie souterraine d'évacuation des crues : en 


permettant RAM des flotteurs de surfacè, au fur et à mesure qu'ils se 
présentent, ce tourbillon empêche Lac ue en ce point, d'éléments 


agglomérés multiples dont l’aspiration soudaine et simultanée RONA NEUAIS 


ensuite l’obturation de l’orifice amont du souterrain. 
Les observations qui nous ont permis d'aboutir à cette PE an à ont été 


faites sur un modèle réduit, à l'échelle 1/20, du tunnel de dérivation provi- 


soire des eaux du Lot, prévu pour la construction du barrage et de l’usine de 
la chute de Cr Ce tunnel a une section droite qui ne diffère pas 
beaucoup d’un cercle de 6" de diamètre. Nous avons pu, au moyen de modifi- 


cations peu importantes apportées à la tête amont de l’ouvrage, créer. à 
volonté un vortex de grandes dimensions (l’entonnoir pouvait correspondre, 


par instant, à près de 2" de diamètre, à l'échelle de la réalité), ou le supprimer; 

ceci nous a permis de comparer le fonctionnement de l'ouvrage avec ou sans 

tourbillon. 
Les résultats obtenus, pour un débit réel de 300 m°/sec, au point de vue de 


l'entraînement des corps flottants, se présentent différemment, selon qu’on se 


trouve dans l’un ou l’autre des dou cas suivants : 
1° Si les corps étudiés sont en partie folie en partie immergés à une 


-profondeur notable, ce qui correspond, dans le modèle, à de petites branches . 


d'arbre ramifiées et, dans la réalité, à des arbres déracinés et emportés avec 
leurs ramures, l'influence du vortex est peu appréciable : que celui-ci existe 
ou non, le courant déterminé en profondeur par l'appel de la galerie, aspire 
les obstacles, dans des conditions sensiblement comparables : des branches 


correspondant à des obstacles, de longueurs comprises entre 8 et 20", à. 


l'échelle de la réalité, ont pu être ainsi absorbées. 

2°. Au contraire, si les corps étudiés ont un tirant d’eau relativement fie 
s'ils constituent je flotteurs de surface offrant peu de prise aux courants dé 
profondeur (bouts de bâtons, de planches ou de branches peu ramifiées dans 
le modèle, troncs d'arbres peu branchus, radeaux, éléments de charpentes 
démolies, dans la réalité), on aboutit à des Free diamétralement 
opposées suivant que le vortex existe ou non. En l’absence de tourbillon, les 
fotteurs s'accumulent sans être entraînés. Le vortex possède, au contraire, 


_ 


(?) Comptes rendus, 193, 1981, p. 213. 
(5) Zbid., 194, 1932, p. 1048. 
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le flotteur se Me) DUR à ce que 14 ie du tourbillon nent : 
_ l'une de ses extrémités; la dépression fait alors plonger celle-ci, de telle sorte 


que le flotteur s’ Hotte. jusqu’à la verticale et s'enfonce ensuite, en tournant 
sur lui-même; l'aspiration du courant de profondeur, jointe à ae du tour- 
billon, le fait Der et pénétrer dans la galerie où il se présente donc dans le 


| sens de la longueur, c'est-à-dire dans les conditions d'évacuation optima. Nous 
avons pu faire absorber ainsi au modèle des flotteurs en bois correspondant, 


dans la réalité, à des troncs d'arbres, d’un diamètre de l’ordre de o",5o et 


d’une longueur de plus de 12", ou à des prismes, de même longueur et d’une 
section droite atteignant o",80 < 1",40. 

On voit donc que, le. l'existence d'un vortex puissant en tête de la 
galerie permet d’assurer l'évacuation progressive et continue des corps 
flottants de toute nature, charriés par les crues, en évitant leur accumulation 
dangereuse en ce point. FEAT 


CHIMIE ORGANIQUE. — Action de quelques réactifs Prgdants sur d thiocéto-3 
céto-5 benzyl-6 triazine-1.2.4. Note de M. Eueëxr CarreLai, présentée par 


M. Marcel Delépine. 


L'objet de cette Note est de présenter les résultats obtenus en faisant réagir 


deux agents d'oxydation, l'iode et le sulfate cuivrique, sur la thiocéto-3 
céto-5 benzyl-6 triazine-1.2.4. L'action du brome en milieu ou a été 
décrite dans un précédent Mémoire ("). | 

1° ACTION DE L'IODE. — a. Action ménagée en milieu neutre. Il + a 
formation de benzyl- -6 céto-5 triazine-1.2.4 dithio-3.3/ benzyl- 6! céto-’ 


triazine- ae r HAS nous appellerons dérivé dithio) 


2 NH 5 NH NH Se 
; Ne M ceHêne cé HD CSS see D C-CH2-C6 H5 
2 C6 Hs_CHe GE 4 CES re A Re RUE, 17 D À 
CO N i CO N À CO 


C’est un composé blanc jaunâtre, amorphe, fondant à + 173°et ne réduisant ni 
le réactif de Nessler, ni les sels cuivriques, contrairement à la thiocéto-3 
céto-5 benzyl-6 triazine-1.2.4, qu'il régénère sous l’action des réducteurs 
(sulfure d’ammonium, bisulfite de sodium). 

- L'action de l’amalgame de sodium est plus profonde; il y a à la fois hydro- 
génation et ouverture du cycle par hydratation, et l’on aboutit, comme pour la 


(:). Ann. Chim. anal., 4° série, 24, 1942, p. 150. 
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( ; 
Va Ne -6 céto-5 triazine- 1.2. 4 dithio- : 5 bent re 
_est diäcide, titrable acidimétriquement en présence de phénolph 
donne avec le sulfate cuivrique un sel cuivrique vert ER et avec 
cuivreux un sel te (DE tous fus insolubles dans l'eau 


à + P 3 ‘ : CE 
VE UR ' K ) Dr 4 dr > cg Te | \ 4 
RQ » 4 1 : 


Lu NN 


| . Fraichement préparée, elle agit sur l'iodure de Dotasstunt en ile ie 
en libérant de l’iode, ENT une réaction inverse de celle qui lui a donné Le 
FE _ naissance. On conçoit qu "un. tel composé puisse fonctionner comme oxydo- Mr 

réducteur par analogie avec ceux qui présentent un enchaînement He soufre ASS 
analogue : glutathion, acide dithioglycolique RC 4! ASF SEE | 
b. Action d'un excès d’iode en milieu alcalin. — L'action de est plus PERTE 


jt À profonde : il y a formation de dioxo-3.5 benzyl- 5 triazine-1. RE UNE 6 


? \ *. ANOMEE AR 


. N_ NH ir NHAES 

ji ie) nee RÉ (4 
$ Ce H5-CHe-6C Des MES TOUE An tr @ $ 44 
CO NH RE CON HE LE GE POI 


aie conditions, l'action de l'iode est comparable à celle du brômié, 
mais elle présente Varie de s'arrêter au stade dioxo-3.5 benzyl- 6 : 
a triazine-1.2.4, le brome attaquant cette derfière pour la transformer en 
à-dibromo B-phénylpropionamide C‘H°.CH?.CBr°.CONH?. Ne 
2° ACTION DU SULFATE CUIVRIQUE. — À. Godfrin (?) signala, en 1039, l’action 
du sulfate cuivrique sur les thiocéto-3 céto-5 alcoyl-6 triazines-1.2.4 ét 
montra que la combinaison résultante était précédée d’une réduction amenant 
le sel cuivrique à l’état cuivreux. En effet le sel cuivreux, obtenu à partir de la 
thiocéto-3 céto-5 benzyl-6 triazine-1 .2.4 et du sulfate cuivrique en quantités 
équimoléculaires, est identique à celui obtenu à pe de la thiocéto-3 céto-5 
benzyl-6 dithio-3, 3’ benzyl: 26! céto-5' triazine- 1.9/.,4! et du chlorure cuivreux. 


o 


TT Re RER PRE 720 VOIR So one ee SD. « R 


(?) Thèse de Doctorat de l'Université (Pharmacie), p: 40, Paris, 1939: 


, composé; 3° le mélange ren ferme en quantités équimoléculatres le composé triast- 


sel riqu correspond à à une 
1-6 iriazine-1 2. 41 amenant à l’état de 


FE es ts Lies de sulfate cuivrique et du ct de 


0-3 céto-ÿ'benzyl6 triazine- 1.2.4, trois cas peuvent se 
é ange renferme un eæcès du composé triasinique ; le précipité 


élange des” dérivés cuivreux de la thiocéto-3 céto-5 benzyl-6 

4 et de son Me dithio QD); 2° le mélange ren ferme un excès de 

i ; une partie seulement du sel cuivrique est réduite; la totalité 
pos triazinique passe à l'état de dérivé dithio et le précipité est 
constitué par un mélange des dérivés cuivreux (II) et cuivrique (1) de ce 


nr rique et le sulfate cutiwrique; le sel cuivrique est intégralement transformé en 
#' sel cuivreux AD du dérivé dithio selon QU 


tres o $ j , KA 


À 


no +80 = RG Hero + SOF Na? 


Rs re “PHARMACOD YNAMIE. — Synthèse d'un nouveau Composé rod ct à activité 
antihémorragique (vitaminique K). Note de MM. Pau Meunier et CHARLES | 


Mayrzee. MEME par M. Maurice Javillier. 
ne Les diverses  tadces douées d'une notable activité vitaminique K 
… (antihémorragique) étudiées jusqu PCI mrsant toutes Le groupement | 


3 | 
ECOLCHCHRS — Ce ont 

5 | F 
OH ; 


inclus dans un noyau naphtalénique ou hydronaphtalénique. Si, comme nous 
le pensons, ce groupement est vraiment responsable de l’activité vitaminiqueK, 
il doit étre possible de modifier profondément le reste de la molécule en lui 
conservant plus ou moins son activité physiologique. C’est ainsi que nous 
nous sommes démandé ce que deviendrait cette activité en substituant au 
squelette fondamental naphtalénique un noyau hétérocyclique, comme le 
chromane, la quinoléine, l’isoquinoléine, le thionaphtène etc. Pour répondre 
à cette question, nous avons entrepris la synthèse d’un certain nombre de corps 
nouveaux en commençant par le 2.4=dioxy-3-méthÿlchromane (1), dont la 
forme tautomère (IL) n’est autre qu'un dérivé à propriété antihémorragique 
bien connu, le phtiocol (HI), dans 5 quel le chaînon carboxyle en 4 est 


PR D MT nt 
__ remplacé par un pont d’oxygêr 


Une première tentative GE synthèse de (D par méthylation: directe dehiciae: À Fe D. 
benzotétronique (IV) au sl d’amidure de sodium et d’iodure de méthyle rater 
a échoué. [Sans doute à cause de la transformation énolique de (1V).] Nous 
sommes finalement parvenus au but cherché en cyclisant le propionyl 
_salicylate de méthyle par action du sodium métallique à à chaud, conformément 
à l'équation AREC LEP 


s 
jé 


De Li 


D ee 
sa ee RE CHR Aer FSTER Re 
. ) | Nas | | | _CHONa+H. LR ENS 44 
Fee FR de è ee ANR ; | 
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Cette réaction est la généralisation d’un procédé déjà utilisé par Pauly et 
Lockemann (‘) en 1915, et repris par Stahmann, Huebner et Link en 1941 (a): AE Da: - : 
pour la préparation du 2.4-dioxychromane ou acide benzotétronique (IV). LATE 
Mais, tandis 1e dans le cas déjà décrit, où R représente H, le rendement de Se 
la ne de n’est que de 12 % ; il atteint 25 % dans notre expérience où R est PE 2 


un méthyle. Nous pouvons affirmer dès maintenant que cette méthode de 
cyclisation, susceptible de nouvelles äpplications, est mieux adaptée à 150 1e 
préparation des homologues de l'acide Mn ee substitué en 3 gas LS ENEE 
celle de cet acide lui-même ( 2 

Le 2.4-dioxy-3 méthyl- -chromane a été éprouvé RUE Lapnm rendu PAS | 


s . PR 


(*) Ber.d. Chem. Ges., k8, 1915, p. 31. 1 Sr: 
(?) Journ. of Biol. Chem., 138, 1941, p. 513. ve, ” 0e 
(*) Le corps (1), appelé aussi 3-méthyl-4 hydroxycoumarine avait déjà été préparé à l’aide > 
d’une méthode entièrement différente par Heïlbron et Hill (J. Chem. Soc., 1927, p. 1705). 


k. à Chu par Stahmann, Huebner et Link (*). Cette méthode d'essai de corps 


1% 


… développée ailleurs. 


de la 2-méthyInaphtoquinone. Ce qui est déjà très notable. 
Dans les faits ainsi constatés, le plus remarquable est, sans doute, l’antago- 


_ nouvel exemple de deux corps ayant une parenté chimique très grande et 
des effets physiologiques opposés, comme l'acide _para-aminobenzoïque 
(vitamine H') et le para-aminophénylsulfamide. À la suite de notre obser- 
Dee vation, la substance (V ) apparaît ainsi comme une antivitamine K. 


PARTIE EXPÉRIMENTALE. — Propion ylsalicylate de méthyle CHH®20# — Un mélange 
: de 56: de saliéylate de méthyle et de 405 d'anhydride propionique ést chauffé à l’ébullition 
__ au reflux pendant 48 heures, puis rectifié sous vide. Après élimination de très peu de têtes, 
__  l’ester cherché distille sous forme d’un liquide incolore, incristallisable E,, — 1542. 
te À 4-dioæy-3- méthylchromane CYH$0*. — 00% de l’ester précédent sont chauffés au 
- bain d’huile à 165°; on introduit petit à petit 125 de sodium métallique coupé en menus 
fragments, tout en agitant énergiquement. Au début, la températuresa tendance à monter et 
_il est nécessaire de refroidir pour la maintenir aux environs de 180°. Après une heure 
d’agitation, le mélange primitivement liquide est entièrement solide. On le broie dans un 
mortier, puis le sodium en excès est décomposé par addition d'alcool méthylique et d’eau 
distillée. Les impuretés goudronneuses sont séparées par filtration et le corps cherché est 
précipité par addition d'acide chlorhydrique concentré. Recristallisé dans la tétraline et 
une deuxième fois dans l'alcool absolu, il se présente sous forme de cristaux incolores, 
insolubles dans l’eau, solubkes dans l'alcool chaud, absorbant l’ultraviolet avec maxima 
e à 305" (E 1% — 400). F — 229-230° (avec décomposition). 
_ Analyse élémentaire. — C cale. 68,18, trouvé 68,18; H calc. 4,54, trouvé 4,76. 


. ” PHYSICOCHIMIE BIOLOGIQUE. — Nouvelles expériences sur l’action des rayons X 
sur les Levures. Note de M. Jean Resouz, présentée par M. Aimé Cotton. 


. ms r LA L4 u : 
De nombreuses expériences ont déjà été effectuées concernant Paction 
léthale des rayons X sur les Levures; citons parmi les principaux travaux ceux 


agent responsable de la maladie dité 154 « mélilot gâté », et reproduit ds 
ÿ | réputés antihémorragiques est 6 AQUE de généralisation et sera 


À Dans nos essais physiologiques sur six lapins, le nouveau | composé est 
se apparu comme doué d’une activité vitaminique K de l’ordre du 1 ] 10 de celle 


nisme entre notre nouveau composé et l’agent hémorragique (V). C'est là un 


Amérique. os les résultats: paraissent 4) 
vérifier des considérations théoriques publiées ici-même, j ai repri é 
riences analogues. Le matériel biologique utilisé consiste en levures (Se acch a 
romyces ellipsoideus) fournies par l’Institut Zÿmotechnique « de Montp 1er 
ces IST ainerens d'ailleurs A AC pe levures PLU même SÉRUS Et 


mencées chaque jour dans un milieu liquide ea ta a Ne sucrée, 5 
peptonée, pH 6,6) particulièrement favorable à leur développement. qe do 
technique, ne différant de celle de nos prédécesseurs que par des points de7al 
détail, consiste à ensemencer quelques gouttes d’une culture de 24 heures en 
boite CE Petri sur gélose à l'eau de Levure. Cette boîte est recouverte d’un 
écran de plomb de 1°" d'épaisseur percé de fenêtres circulaires et placée 7h | 
ensuite normalement au rayon central d’un faisceau de rayons x Celui-ci ÉSNE RS 
fourni par un générateur Rectabloc de la GGR,, donnant des rayons < pe 
de 190 kV ; l’intensité du faisceau est de 15 mA et le débit (à la distance 25% ee 
de l’anticathode où l’on opère) est de 175 r/min. mesuré au dosimètre de 
Hammer. Rappelons que Lacassagne et Holweck utilisaient les rayons K du. | 
fer, avec un débit bien supérieur; Henshaw utilisait des rayons analogues aux: : © LR 
ds nôtres, le débit étant de 390 r/min. La boîte de Petri irradiée est portée ea & Suis 
Péiye: à 37° pendant 24 heures, et l’on compare le nombre de colonies se déve": Rs 
. loppant sur les plages irradiées et des plages de surface égale non irradiées: on 90,00 
construit des courbes de survivance (ordonnées, pourcentage ‘de Levures | 
survivantes ; abscisses, doses utilisées). NAS 

Nos ccabe ne présentent ni la forme sigmoide trouvée par Holueel et. RENE 
Lacassagne (ce qui peut s ‘expliquer par le fait qu'ils ont utilisé des rayons de | 


& 


a -— + 


qualité différente ), ni la forme exponentielle signalée par Henshaw, quoique 4 ut “4 
noises expériences soient analogues aux nôtres. Les courbes obtenues présentent * . ï À 
une allure sigmoïde très aplatie, avec asymptote horizontale d’ordonnée | ET 
voisine de 45%; autrement dit, une irradiation prolongée indéfiniment rs 7 
laisserait 45% de survivants. Les expériences comportent une assez grande 3 LR 
précision; voici, par exemple, les pourcentages de survivance obtenus dans +3,51 


quelques expériences pour des durées d'irradiation de’43 à 63 minutes. 


81 88 85 85 84 moyenne 84,6 % (erreur absolue iQ AA. (fe 

a | 65 69 65 68 64 D 160 rai ) Me | 

AS Du fait que l’on a un débit faible (155 r/min.) et un matériel peu sensible. 

Re exigeant de longues irradiations, le facteur temps joue un rôle important, | 

1 probablement parce que les levres commencent à proliférer une ou deux heures D. 
“à après ensemencement. Ce fait est illustré par les expériences suivantes : deux 


! e nr 
tre one s après; pour ces 
)< minutes, on obtient. 100 4. et 79 Va 


m4) ne facteurs antagonistes action 
1 des levures. Va à PRE ER GRR 
dification de TER 
ompte de Déaannoie nb Je temps du 
ie irradiée, Nos. connaissances sur la loï 
| ne p ufire à .. Fe Fe Re des te ent TES 
onduit à la vérification expérimentale d’une hypothèse sur. 
déj \ attiré l'attention, à à savoir qu'il faut admettre la variation 
de la “Sénsibilité des pores irradiées au fur et à mesure qu’ on les 1 
al irradiation. Dans la théorie statistique, cela revient à admettre que 
lité « d'atteinte d’un individu est fonction de la dose de Feu X féja 
; une théorie complète peut ainsi être édifiée. | ï 
\ ot fe nine (PARÉDIENESS Ajpenr l'attention sur june 


22 ; 
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